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Page 1                         
I. Mon enfance solitaire
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Enfant unique, j'étais une jeune fille heureuse. Gâtée par des parents prêts à satisfaire tous mes caprices, je grandissais  et  m'épanouissais dans un foyer aisé.
Malheureusement  un  soir  du  mois  de  mai, un évènement  tragique a changé ma vie à tout jamais.
Je me souviens. 
Il était dix-sept heures ce vendredi-là, la veille d'un long week-end, j'étais assise sur un banc devant mon lycée. 
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J'attendais mes parents. Nous devions partir pour trois jours au bord de la mer. Ils avaient loué un bungalow dans le Sud de la France.
J'étais impatiente. Mon attente se prolongeait. Les minutes passaient puis les heures. Ils étaient très en retard. J'étais en colère. Je ne comprenais pas. Le jour commençait à s'effacer. Ma montre affichait vingt heures. La colère laissa la place à l'inquiétude puis à l'angoisse. 
Cela faisait deux heures que j'essayais de joindre ma mère puis mon père sur leurs téléphones portables. À chaque fois, je n'entendais que le répondeur. 
Les passants se raréfiaient, seule je n'étais pas rassurée. Nous habitions dans la banlieue et mes parents devaient empruntés l'autoroute pour me rejoindre où la circulation était toujours très dense les vendredis soir. Je pensais à un embouteillage mais cette longue attente m'amenait à redouter l'accident.
Page 4
Impuissante, je ne pouvais qu'attendre. L'angoisse commençait  à  m'envahir de plus en plus. J'essayais 
tant bien que mal de me maitriser. Pourtant, j'étais au bord des larmes, prête à exploser.
Le temps s'écoulait tragiquement. Plongée dans un état second, je me suis allongée. Je me suis endormie.
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Il était vingt-trois heures lorsqu'une voiture de Police m'accosta. Les agents me trouvèrent  recroquevillée sur ce banc. La nuit m'avait enveloppée de ses démons.
Lorsque je les ai aperçus, un flot de larmes inonda mon visage. Je ne me souviens plus si à ce moment-là, j'ai ressenti du soulagement ou de la peur d'entendre le pire.
Page 7
Gentiment, ils m'ont questionné. Après leur avoir décliné mon identité et donné les explications de ma présence dans ce lieu déserté par les lycéens, ils ont immédiatement fait le lien entre moi et le tragique carambolage survenu sur l'autoroute.
Ils m'ont emmenée.
C'est dans un petit bureau du commissariat de police, face à un agent féminin que j'ai appris la terrible nouvelle. Avant même qu'elle prononçât un mot, son visage blême, ses yeux bleus délavés par la tristesse, je compris que ma vie ne serait plus la même.
C'est ce soir-là que je suis devenue orpheline.
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La voiture de mes parents fut percutée par un semi-remorque. La collision fut si rapide, si forte, si intense, si brutale qu'ils ont perdu la vie. 
Et, que la mienne a changé à tout jamais.

Page 9
Le mois de mai est devenu le mois que j'ai le plus détesté. Les jours qui suivirent furent une succession de cauchemars. 
L'enterrement me plongea dans un état dépressif profond. Je fus arrachée à ma vie insouciante et bien réglée pour plonger dans l'incertitude de mon avenir au sein d'une famille que je connaissais si peu. 
C'est la jeune sœur de ma mère, Louise qui fut obligée de me recueillir. 
"Obligée" est bien l'adjectif qualificatif que j'ai ressenti dès que j'ai franchi le seuil de sa porte. 
J'ai immédiatement compris que ma vie ne serait plus la même. Je ne reverrai plus les murs roses de ma ville, Toulouse, imprégnés de joies et de soleil.

Page 10
[image: image6.png]







    Toulouse ma ville
Page 11
Ma tante avait un fort caractère. Trop autoritaire pour moi qui me retrouvais seule avec mes craintes et mon chagrin. Je me suis réfugiée dans un mutisme intolérable pour ma tante. Et, ce n'est pas mes cousins qui auraient pu m'en sortir. Des garnements âgés de quatre et six ans. Jules et Théo étaient si turbulents que je les fuyais dès que j'en avais l'occasion. Je ne supportais plus leurs cris. A peine tolérée dans cette famille, j'étais une charge, une obligation.
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Page 12
Arrachée à mon enfance, à ma région, je détestais cette famille et la Bretagne. Il pleuvait trop souvent à mon goût. La ville de Quimper, capitale de Cornouaille où s'élevaient des maisons aux murs gris et aux toits pointus, me plongeaient dans une mélancolie qui m'imprégnait jusqu'à m'étouffer. 
Là-bas, tout respirait la monotonie et la tristesse. Je n'avais pas d'autre choix que de faire avec. 
Je poursuivais mes études avec acharnement pour enfouir au fond de mon cœur les souvenirs d'un passé heureux.
J'étais une bonne élève mais depuis la perte de mes parents, envahie par une mélancolie qui ne me quittait pas, mes résultats scolaires n'étaient que trop moyens. Je désirai être journaliste. Mais sans le soutien de mes parents et dans cette famille où j'étais si peu considérée, je n'avais plus qu'un seul objectif, suivre une formation aussi courte que possible pour fuir ce foyer qui n'était pas le mien.
Page 13
Je n'avais pas d'amis et je n'en voulais pas. Seule, le soir et le week-end, je restais dans ma chambre à 
écouter de la musique. 
Cloitrée dans cette chambre aux murs blancs peints en toute hâte. Un local qui avant ma venue servait de débarras au sein d'un immense garage.  

Pas de fenêtre, en été l'air devenait irrespirable. En hiver, le froid s'infiltrait par les fissures. 
Je m'isolais. Je replongeais dans mon passé, dans ces années remplies de bonheur. 
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II. Ma vie de femme assumée
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Page 16
À vingt ans avec mon diplôme de secrétaire, je suis partie à la recherche d'un emploi. 
J'étais devenue une jeune femme déterminée au physique assez agréable qui attirait le regard de ceux qui me croisaient. Ma longue chevelure sombre encadrait mon visage au teint clair. Mon regard d'un bleu translucide imposait le respect à tout homme trop entreprenant. 
Il faisait chaud, ce matin-là, du mois de juin. Je pressais le pas dans une rue du centre-ville. J'avais obtenu un rendez-vous pour un entretien d'embauche. Un cabinet d'avocats recherchait une secrétaire en remplacement d'un départ en retraite. 
J'avais conscience que mes chances d'obtenir ce poste étaient minces. Sans expérience et surtout sans connaissance dans le domaine juridique, j'étais persuadée de recevoir une réponse négative. Aussi, ma surprise fut totale lorsque j'ai signé mon contrat d'embauche avec une durée d'essai de trois mois.
Page 17
Je suis donc repartie en sens inverse, le cœur léger. Ces années d'études se sont écoulées sans ressentir de la joie, même infime. Mais ce jour-là, j'ai enfin senti que ma vie prenait un virage rempli d'espoir et surtout de liberté.
À cette époque, j'ai eu tort de croire que mon futur serait meilleur. J'étais persuadé que la malchance était enterrée. Pourtant, un événement encore plus sombre me réservait encore une immense tragédie à surmonter.
Au bout de quelques semaines, j'assumais mon poste de secrétaire sans aucun obstacle. J'étais appréciée. Je découvrais un domaine presque passionnant. Les dossiers que je constituais avec le plus grand sérieux, me permettaient de recevoir les compliments de toute l'équipe. Au bout des trois mois d'essai, je fus embauchée définitivement. Avec mon salaire et l'argent de mes parents reçu en héritage, j'ai pu m'acheter un petit appartement. Enfin, libre de me mener ma propre vie, loin de ma tante et de ses garnements. 
Page 18
Les affaires du cabinet grossissaient. Une année après mon intégration, un jeune avocat rejoint le groupe.
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Page 19
Alex avait vingt-huit ans, j'en avais vingt-un. Nous sommes tombés amoureux l'un de l'autre dès notre première rencontre. 
Ma revanche était là. J'étais heureuse.
Nous nous sommes fréquentés pendant deux années. Jeunes et fous amoureux, nous vécûmes des jours et des nuits dans l'insouciance la plus totale. Il était si beau avec ses cheveux blonds et  ses yeux bleus. Son allure d'athlète scandinave me rendait folle de désir. J'étais aimée et protégée. Je me plongeais sans retenue dans ses bras. 
Il m'a emmené faire la connaissance de ses parents qui résidaient en Haute-Savoie à Annecy. Des gens charmants qui m'ont accueilli comme leur future belle-fille. Ils possédaient une belle demeure. Cette maison de charme, construite dans les années 1900, avait de beaux volumes. J'étais impressionnée. Sa vue se répandait sur le lac et les montagnes. 
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Nous avons passé deux semaines chez eux en été dans une région recouverte de sapins dégageant une odeur fraîche et enveloppante. Un milieu où il était impossible d'être stressé. Le calme s'imposait à nous comme un remède contre tous les maux. Cette région verdoyante, riche de paysages magnifiques me remplissait d'un bienêtre perdu depuis le décès de mes parents. 
Page 21

   Des années remplies de bonheur s'écoulèrent.
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Page 22
Nous nous sommes mariés au mois de septembre. J'avais atteint la trentaine.
[image: image14.png]



J'étais enfin heureuse auprès d'Alex. C'était un homme charmant et attentionné. Il se donnait sans compter dans les affaires. Le matin il partait très tôt et rentrait tard dans la soirée. Aussi, j'essayais de rendre notre appartement chaleureux. 
Page 23
Il gagnait très bien sa vie. Nos deux salaires et surtout le sien, nous permettaient de vivre aisément. Alex prit de plus en plus de dossiers importants. Il se spécialisa dans les affaires internationales. Il prenait souvent l'avion le lundi matin ou le dimanche soir pour revenir le vendredi suivant. Par moments, j'étais inquiète pour sa santé. Il ne se ménageait pas. Souvent pris de violents maux de tête, j'insistais pour qu'il se repose. Mais Alex était si passionnément impliqué dans ses dossiers qu'il repoussait sans cesse, une consultation chez un professionnel de santé.
Je passais la semaine seule mais heureusement que mon poste de secrétaire comblait toutes mes journées. J'attendais avec impatience son coup de téléphone après sa journée de travail. Lors de nos conversations, je ressentais tout l'amour qu'il me portait. Sa voix était si douce à mes oreilles. Alex était un homme très affectueux. Il n'avait pas tout à fait la même personnalité dans ses affaires. Il se devait de paraître ferme et professionnel à la fois. Dans ma vie, je savourais enfin un vrai bonheur. Celui tant espéré, celui que j'avais perdu un soir du mois de mai.
Page 24
Je désirai de plus en plus avoir un enfant de lui. Mais il me demandait d'attendre encore un peu. Il désirait ouvrir son propre cabinet. Se rapprocher de ses parents qui vieillissaient. Je n'étais pas contre car j'étais persuadée que ses parents seraient des grands-parents attentionnés.
Mes enfants seraient choyés, heureux dans une région magnifique. Je ne pouvais m'empêcher d'imaginer notre futur. Nous habiterions une charmante maison entourée d'un grand jardin dans lequel nos enfants pourraient courir, rire et s'épanouir. L'hiver, ils poursuivraient des cours de ski et l'été, nous pourrions tous, réunis, parcourir les sentiers bordés de fleurs sauvages dans ces montagnes à la recherche de quelques animaux sauvages.
Mes rêves étaient précieux pour moi. Je m'y accrochais pour enfouir tout au fond mon être, une adolescence amputée, meurtrie par un douloureux et  tragique accident.
Page 25
Les siens désiraient fortement que l'on emménagea près d'eux. Nous avions trouvé une maison près de la leur. Ainsi, ils pourraient profiter de leur fils unique, de son épouse et pourquoi pas d'un petit enfant.
Nous l'avons visité au début de l'été. Simple, son style était  typique de la région avec ses murs en pierres. Nous avons emménagé en septembre.
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Page 26
Il a pu ouvrir son cabinet dans le centre ville d'Annecy. Je n'ai pas repris de travail car j'avais fort à faire pour décorer mon intérieur dans l'espoir de me retrouver enceinte rapidement. 

Les mois passèrent et mon espoir se réduisait. Malgré les attentions d'Alex, mon moral en souffrait. J'avais espéré qu'il ne s'occupe plus de contrats à l'étranger mais ses anciens contacts le relançaient. Heureusement que ses parents me comprenaient. Sa mère essayait de me réconforter mais la tristesse me gagnait de plus en plus. Pourtant, mes examens étaient normaux et rien ne laissait supposer une quelconque maladie ou infertilité.
Alex me répétait sans cesse :

- Ma chérie, arrête de te tourmenter. Il n'y a pas de raison de t'inquiéter. Laisse faire la nature. Sache que je t'aime plus que tout. On va y arriver. 

Page 27
Après ces mots réconfortants, je m'apaisais. Je souriais et lui m'enlaçait tendrement. Je lui faisais confiance. 
Il était attendrissant  mon Alex lorsque son regard compatissant, si bleu plongeait dans le mien.

Notre amour était si intense, si solide que notre couple faisait des envieux. Aucune peine n'aurait pu obscurcir notre bonheur. Notre avenir était prometteur et je me rechargeais de patience.
Page 28

III. Lorsque le destin s'acharne

Je me souviens, de ce jour-là où le destin s'est encore acharné à me faire souffrir.
Alex était déjà parti très tôt le matin. Il avait un avion à prendre. Il devait se rendre de toute urgence en Autriche à Salzbourg. J'étais inquiète car depuis quelques temps de forts maux de tête l'obligeaient constamment à prendre des antalgiques qui restaient sans effet. Il était épuisé par ses déplacements qui ne lui laissaient aucun répit. J'essayais de le persuader de consulter un médecin mais il se mettait en colère prétextant qu'un peu de surmenage n'était pas mortel. Pourtant, il avait mauvaise mine et ses petits étourdissements étaient fréquents. 
J'aurai du insisté. 
Je le regrette aujourd'hui.

Page 29
Un beau matin, je fus prise de nausées. Une lueur d'espoir grandissait en moi. Mes inquiétudes au sujet d'Alex se sont envolées.

J'attendais son coup de fil comme à chaque fois lorsqu'il partait pour ses affaires. Il était minuit et le téléphone n'a pas retentit. J'ai passé une nuit jonchée de cauchemars. J'ai alerté ses parents. Nous avons attendu toute la journée qui s'en suivi mais en vain. 
Le soir tomba et a nuit prenait ses quartiers dans la vallée. Sa noirceur m'envahit jusqu'à perdre la raison.

Puis un seul coup de téléphone tard dans cette nuit-là et tout a basculé.

Une terrible nouvelle me sidéra.
Alex avait succombé à une rupture d'anévrisme.
Page 30
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J'ai hurlé, j'ai pleuré. Je me suis écroulée. Je me suis relevée de la perte de mes parents mais lorsque j'ai entendu ces quelques mots prononcés sans aucune empathie par un médecin du service de réanimation, le choc fut si brutal que tout mon être ne souhaitait qu'une chose, mourir aussi. 

Page 31
Ses parents furent anéantis et je ne pouvais attendre aucun réconfort de leur part. 
Cela se comprenait. Perdre leur fils unique était tout simplement insurmontable. 
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Page 32
Mon chagrin m'a emporté dans un état dépressif pendant des semaines. 
Et, pourtant une nouvelle aurait dû me réconforter. 
J'étais enceinte.

Mon chagrin prit la dimension d'une grande injustice.

Au bout du quatrième mois de grossesse, j'ai faillit le perdre. Je fus surveillée de très près par les médecins. Toutes les jours, une infirmière me rendait visite et contrôlait l'évolution de mon enfant et de ma santé mentale. Je ne prenais pas assez de poids et mon bébé grossissait à peine. 

Comment survivre sans le père de mon enfant et vivre pour l'élever ?

L'infirmière alerta Hélène, ma belle-mère. Elle avait désormais un but. Celui de m'aider à surmonter cette épreuve et de veiller que mes derniers mois de grossesse se passent dans un climat à peu près serein.
Page 33
Au bout de quelques temps, mon état commençait à me réconforter. En souvenir d'Alex, je décida de m'accrocher.
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Dès que j'ai su que j'attendais une fille, j'ai commencé à chercher  un  prénom. 

Une évidence, La fille d'Alex, s'appellera  "Alexia".

Alexia me sauva. 

Page 34
I
V. Une étoile est née, Alexia
De petits flocons de neige s'écrasaient sur le carrelage de la terrasse. Le paysage se revêtit de son habit blanc. Nous étions au mois de décembre, la veille de Noël. De longs mois se sont écoulés depuis la perte d'Alex. J'entamais mon neuvième mois de grossesse. Bien au chaud, ma petite Alexia se faisait une beauté. Avec toutes les bonnes attentions de sa future grand-mère, elle prenait du poids. J'enfouissais au plus profond de moi mon chagrin pour ne penser qu'au prochain bonheur qui ferait son apparition. Je ressentais dans mon ventre, le poids de celle qui me sauverait.
Tout s'est précipité. Pendant une nuit où le ciel s'était habillé de mille étoiles scintillantes. Je ressentis les premières contractions. 
Page 35
Transportée rapidement dans le service d'obstétrique du Centre hospitalier d'Annecy Genevois, j'ai accouché d'une magnifique petite fille de trois kgs. Elle était si jolie avec sa petite bouche en forme de cœur. Je la revois dans son berceau, recroquevillée dans son petit body rose. 
C'était magique ! Cette nuit-là, le vingt-quatre décembre, un petit ange est arrivé dans ma vie, un conte de fée.
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Page 36
Mon cœur de mère débordait d'amour. J'étais comblée. J'étais heureuse après les malheurs qui m'ont frappé. Parfois je regrettais que son papa ne soit pas près d'elle. Je l'allaitais pour sentir son petit corps contre le mien. Pour que notre lien dure le plus longtemps. Il était difficile de la remettre dans son petit lit et Hélène me lançait souvent un regard désapprobateur. Pourtant, je voyais bien qu'elle était heureuse de voir ce petit corps s'agiter dans mes bras. 
Malgré la douloureuse perte d'Alex, j'avais la chance d'être aimée dans cette famille. 

Lorsque l'été fit son apparition, je déposais une couverture sur l'herbe et je laissais Alexia ramper et jouer avec ses cubes plastiques multicolores. Elle essayait de les prendre dans ses petites mains dodues pour les porter à ses lèvres. J'étais en admiration devant ses progrès. Pendant des heures, je la regardais sans jamais me lasser. 

Page 37
Le noël suivant fut magique. De ses douze mois, Alexia a fait ses premiers pas devant l'immense sapin que son papi Jacques avait décoré avec amour. Il était fier de sa petite fille. Si fier, qu'il lui passait tous ses caprices et bien sûr sous le regard sombre d'Hélène. Le bonheur était au rendez-vous. Mais combien, je regrettais l'absence d'Alex. Il aurait été si heureux de se retrouver parmi nous. 
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Page 38
Dans ces moments remplis des rires de ma fille, je m'éclipsais dans ma chambre laissant Alexia dans les bras de ses grands parents pour m'isoler. Hélène comprenait ce qu'il se passait. Je m'allongeais sur mon lit. J'enfouissais mon visage dans mon oreiller pour étouffer mes pleurs. Il me manquait terriblement. J'étais devenue mère mais je restais une femme qui demandait à être aimée, choyée et désirée. Ses petites attentions me manquaient et mon corps réclamait ses caresses. Combien de fois, j'ai ressenti dans mes nuits, dans mes rêves ses mains me parcourant cherchant mon intimité. 
Afin de combler cette absence si douloureuse et pour garder ce lien d'amour qui nous unissait, j'ai décidé de lui écrire dès l'arrivée d'Alexia. Quelques lignes sur une feuille dès que j'en ressentais le besoin. Garder le contact avec Alex en imaginant qu'il était toujours vivant, parti ailleurs dans un autre continent et que notre seul lien fut cette correspondance.
Page 39
V. Mes lettres à Alex
Page 40
Le 20 juin. Alexia à dix-huit mois .
Page 38

Page 41
Les années se succédèrent. Ma fille grandissait. Les lettres à Alex se raréfiaient. Alexia était une fillette adorable. Du haut de ses dix ans, elle rayonnait mais je ressentais en elle de la tristesse. 
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Mon chagrin tel qu'un virus l'aurait-elle infecté ? 

Page 42
Je me sentais coupable de lui transmettre inconsciemment la tristesse qui me rongeait parfois. Celui qui était mon avenir, n'était plus auprès de moi. Je vivais sans lui mais égoïstement, je n'avais pas pris conscience que ma fille grandissait sans son père et qu'elle en souffrait peut être. 
Malgré tout l'amour que je lui portais, Alexia se renfermait dans son monde. 

A douze ans, malgré sa beauté, son regard si bleu perdait de son intensité et souvent, se voilait de tristesse.

Elle ne rayonnait plus.

Que faire pour qu'elle sorte de cet état ?

Ses grands-parents et ses professeurs me rassuraient sans cesse. Ses résultats scolaires étaient bons. Sérieuse, disciplinée et  toujours prête à aider les autres, rien ne laissait paraître son trouble.
Page 43
Moi, je le ressentais.

Trouver la solution, le remède pour voir encore scintiller mon Alexia, mon étoile, était devenue mon obsession.

V. Son destin
Un magazine très spécialisé trouvé dans la chambre d'Alexia fut "la révélation" attendue. Alexia portait de l'intérêt à la danse classique.

La solution me sauta aux yeux, mon Alexia sera danseuse. 
Après avoir pris de multiples renseignements, je décidai d'exposer à Alexia le résultat de mon investigation, un enseignement adapté à ses souhaits, une école privée formant les futurs danseurs de demain.
Page 44
Je l'ai invité à s'asseoir sur le canapé juste à coté de moi. Je lui ai pris la main. Je l'ai regardé. J'ai vu dans ses yeux cette tristesse qui me poignarda au plus profond de mon cœur. J'ai compris à ce moment-là que mon rôle de mère attentionnée ne lui suffisait plus. De ma voix la plus douce, je lui ai exposé ma recherche.

Elle m'écouta attentivement. Les minutes  s'écoulèrent. Puis, j'ai détecté dans son regard, une petite lueur. Une lueur de surprise puis son visage depuis longtemps éteint, s'est illuminé.
J'ai ressenti sa joie, son enthousiasme. Il n'y a qu'une mère pour comprendre son enfant. 

Elle a donc intégré cette école privée pour une durée de 4ans. Alexia a choisi comme discipline principale, la danse classique. 
Les années se succédèrent. Alexia toujours aussi sérieuse dans ses études, montrait des qualités certaines pour la danse.
Page 45
J'ai pris une décision importante pour Alexia. Je l'ai inscrite pour sa rentré en sixième au Conservatoire de danse à Paris.
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Page 46
Nous avions choisi ensemble, le CRR de Paris. Leur département danse avait pour but de former de nombreux élèves destinés à travailler dans les compagnies françaises et internationales.
Nous nous sommes ensemble, investies dans cette voie. Nous avons emménagé dans un petit appartement sur Paris. Alexia progressait dans ses cours.

Elle a obtenu tous ses diplômes et passé l'examen avec succès le plus important de sa vie.

Puis mon Alexia s'est envolée vers son destin. Je l'ai suivi tant que j'ai pu. 

J'en étais fière. Qu'elle était belle ma fille !

Alexia était reconnue comme l'une des plus grandes danseuses classiques et contemporaines. 

Page 47
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Elle a côtoyé les plus grands danseurs de cette époque.
Page 48
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Les années se sont écoulées de représentation en représentation.

Page 49
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Page 50
Aujourd'hui, j'ai soixante cinq ans. Je ne peux suivre ses représentations que par les vidéos qu'elle m'envoie. 
Je suis à nouveau dans ma maison près du lac d'Annecy.
Les parents d'Alex ne sont plus de ce monde. Mais je ne suis pas seule, je suis heureuse.

Page 51
Dans mes bras, je câline encore un petit enfant. Celui d'Alexia qu'elle me confie pendant ses absences. Un petit garçon tout blond aux yeux si bleus qui aime rire avec sa grand-mère.

Devinez son prénom….

Page 52
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Dans notre monde, il y a ceux qui naissent sous le signe de la chance. Et, quoi qu'ils fassent, tout leur réussit. Ils aiment et sont aimés. Vivent dans le bonheur et n'en prennent pas conscience.


Et, il y a ceux qui espèrent qu'un jour trouver ce bonheur tellement attendu.


Mon parcours de vie fut jonché de larmes et de cris de détresse mais au bout de celui-ci, j'ai trouvé la lumière, celle qui guérit  tous les maux. 








Alex mon amour, 


L'anniversaire de ta fille s'est passé dans la joie. Un an déjà, elle est un enchantement pour nous. Une étoile qui chaque jour nous apporte de la joie. Tes parents ravis de la voir trotter dans toute la maison avec une démarche peu assurée mais si vivifiante pour eux.


Je suis désolée de ne pas t'écrire plus souvent. Mais un enfant prend beaucoup de place dans la vie d'une mère. Ma fille, ta fille m'apporte que du bonheur. C'est triste que tu ne sois pas avec nous pour fêter ce Noël. Si tu avais pu la voir lorsqu'elle a ouvert ses paquets. Elle a été gâtée par papi et mamie…


Je t'aime et t'aimerai pour toujours.








Mon cher Alex, mon amour, je ne t'oublies pas.


Notre fille s'épanouit. Si tu la voyais comme elle est mignonne. Elle a tes yeux. Malheureusement, j'ai bien l'impression qu'elle a mon caractère. Sensible, elle se renferme dans le silence lorsque je la gronde. Et, oui elle fait des bêtises comme tous les enfants de son âge. 


Elle adore son papi. Ils font ensemble de longues promenades. Je suis comblée. Heureuse malgré ton absence. Alexia est l' étoile de ma vie. Celle qui atténue mon chagrin…





Je t'aime et t'aimerai jusqu'à mon dernier souffle.











